
SUR LE FRONT DE L'EST 

LES ALLEMANDS 
prennent d'assaut 
plusieurs localités 

soviétiques 
Bvlin. 3 — Le Haut-Corn man- Des attaqun allemandea effec- 

dunent de la Wehnnaclit commu-ltuitea dans )€ secteur Nord du front 
OMue . {da l'Est, au cours de la journée du 

Ekans le secteur central du front <90f avril, ont éié couronnéM de sue- 
d« l'Bat. au cours de la Journée du cH  C est ainsi qu'au cours de v.o- 
SO aTTll. les attaques locales et les ieïits combats dans  les  Ior*:s,  unp   . _     ^ 
coups de mam allemands ont  *te division allemande a progresse dans'a'f"*"a«  »^ moment ou nous «v 

LE MESSAGE DU MARÉCHAL 
AUX TRAVAILLEURS 

■Um DSLA 1 t rAOB 

nui sociaux qui ont une influence eooununauUa qui vous assurent la 
dlractc sur la produoUon. j force par l'union au sem de chaque 

Il s'agit de recréer par dae mesu- métier. Abuiâonnec donc lea ancien- 
rm lnapir€«a d'un large esprit social |n<«  divisions  qm  voua  séparaient, 
de vertiables communautés du tra- 
vail, les questlona de salaires, d'em- 
bauchage, de débauchage, étant ré- 
glées en bonne harmonie. 

Il a'a«li de donner * tous ieô 
orvanlaatlons de prévoyance, d'amé- 
liorer l'hygléne et la securlle dan» 
les ateliers. 

XI 8'a«tt enfin, au deJi des préoc- 
cupations immédiates, d'assurer la 
formation professlosmeUe des pei- 
nes et de créer procreaatvement iei 
patrimoines coUectiis qui donne- 
ront la stabilité aux ouvres sociales 
des corporations. 

Il n>rt pas irc^ pour cela de ta 

artisans d un même metier en a&ao- 
cUtions rivales. Dans une miAme 
circonscription il ne doit plus 
avoir qu'une seule communauté 
de forgerons OLI de vanniers ou de 
Jerromera. toutes ces communautés 
aydnt entre elle» dea liens inter' 
prof esaionnela que oonstit ué la 
Chambre des metier» Il ne doit 
plus subsister qu une seule préoccu 
pation. l'entr'aide professionnelle fi 
sociale à l'exclusion de toutes les 
rivalités anciennes. Bn rendant pos- 
sible la création de corporations 
pour certaines tranchas d'act'.vlté, 
l'umtê est déjà faite entre les pa- 
trons  et   IM ouvriers,  la charta 

trons dans la phase construettve. de 
voua 7 donner cccnplètcment et d y 
entraîner lea héattanu. 

C'est plus partletai*rement à vous, 
artisans, que je m'adresse aujour- 

couronnés de succès  Plusieurs Iocs- un terrain  boueux et sur des che- 
lltés ont été prises d'assaut. A unimlns détrempes. Jusque prés d'una 
autrt  endroit  du   secteur  central.I localité où la lutte s'est poursutvle. 
une troupe d'assaut a pénétré dansijuaqu'au moment où. dans la soirée. 
laa lignée  principales  de   l'ennemi la localité  en  question  rst   tombée 
et y a lait sauter des fortins avec aux mains des troupes allemandes id'hui. dans cette ville de Thierg q-il 
leun occupants. lAu cours de cette action, 12 canmsla tire sa célébrité des produits de 

Au Nord de lac Ilmen. un grand oi^t eie captures. Des centaines de qualité forgés par vos mains. 
nombre de chars blindes ont été at- ptftsonniers ont été faits. L'artisanat   est   une   dea   forcé» 
taqués par un groupe de Stukas : Au Nord-Est de Taganrog, des vlvantea de Is France et J'attache a 
Cinq chars de combat ont ete dé-:postes avances de combat ont ii>- aa cofuervation à son développ^- 
trults. I pousse trois attaques nocturnes delment. à son perfectlonnrment. une 

Au cours de combats aériens tso- l'énnpmi.   Une    unite   de    troupcsi importance toute particulière 
lés.    qui se    sont déroules sur    le d'assaLit roumaines reusait. dans la 
front du lac Ilmen. deux appareils rogion du Donetz. à sinfiltrer dans 

\ ont été descendus. {les positions ennemies, à faire sau- 
Iter plusieurs abris fortifiés et k m- 

VAINES AÏÏAQUES ANGLAISES 
fftonit) 1*^ — ^ Quarti€r OétUrul de$ ForC€M armée» oammunique: 

UiM attuiiN «'tléMMM WlnMt •nntinlt oontrt nM poltlont 
à l'Mt 4» MtehIII • 4M rap«in«te. NWM avsiii tait ém pr\tam. 
mUr* «t, «n outre, l'annaml a ikanMoniit plwltur» martf tur 
la ttrraln. 

DM atiaaaaun aHananda ont akattu un apparaît Walllnfton 

•• '".•:„".*«::r'b::r«Vp';r'-M a...,« an,.a,.. i. „■, a n, sous us YEUX DE SA MÈREI Deutfchei -TTieater 
vUtlmaa ni dégâts. 

Di jour et de nuit, des formations («rmano-ltallennat ont 
attaqué Malte. Un Spitfire a été descendu au<deaetn da l'Ile. 

L'aviation ennemie a lancé quelques bombas aur l'Ile d« 
Crète. On ne algnala aucune victime. 

lUN ENFANT EST DÉCHIQUETÉ 

Bombardement de Port-Saïd 
Rome, 2. — Le Quartier Général des Forces armées communique: 

PAR UNE REMORQUE 
AWAZIERS 

de LiUe 

AttaOneS  COarOUéeS  4e  SOCCèS "W"" quelque* pr^onnlers. De mè- n»t«|Hu «,vHiwiHn,va ««. «Ftivvw.^ ^^ ^^^ troupes roumaines ont rém- 
Berhn 3 — Le Haut Commande- Perte des succès »ir le front d'en- 

ment de 1 armée communique : cérclement de Sébastopol, au cours 
; dé la resistance qu'ellea opposèrent 

a une opération de reconnaisaance 
ennemie. Pour le restant l'activité 
sur les deux fronu de Crimée s'est 
twrnée à' un violent feu d'artillerie 
de part et d'autre. 

LE 1- MAI    î 
EN ALLEMAGNE 

I 
uurri 01 LA PRaMitRi p*oc> , LES PERTES 

AÉRIENNES 
ANGLAISES 

Avec un peu de bois, de fer ou de 
cuir. II pare à toutes les néceasités 
immédiates de la vie rurale, 

L'artiaan est aussi l'auxiliaire de 
l'Industriel : il accomplit certaines 
des phases de la fabrication ou pro- 
duit certaines  pièces de  machines 
qui sont a la portée de ce modeste 
atelier. Il entretient ou répare aussi 

_ i;iea machmea qui sont déjà en fonc- 
pense dans un veritable état popu- iîitrè"àppareU Spltfire'fut si gTavei tionnement. Dans un monde Indu»- 
ialTé dé la communauté nationale-.^gnt   touché   qu il    fit    explosion.(triel   qui   tendrait   a  concentrer 

L'excès   il   maintient   heureusement 

coilaoot-ation de tous et Je vous'offert aux métiers artisanaux une 
grande facilité d'orgati^ailon où 
vœ groupements particuliers pour- 
ront trouver leur forme définitive. 
Et d'autre part pour les branches 
d activité ou la forme corporat.ve 
ne pourrait être adoptée, ts chsrte 
prévoit votre représentation dans 
les comités sociaux par ] entremise 
dea chambres de métier dont vos 
communautés seront des sections 
professionnelles speclalisèc.t. 

Un travail intense d organisation 
a déjà été fait parmi vous dans cet 
esprit, grAce à l'action conjointe 
de vos présidents de chambres de 
métiers et des délégués dea services 
de lartisanat. 

C est par un effort Incessant pour 
développer et améliorer ces insii- 
tut'-ons qiie vous pourrez accomplir 
avec un plein succès les grandes 
tAches que vous avez commencé 
d'entrflpren<Jre et tout particuliè- 
rement l'aide aux sinistrés et aux 
prisonniers, l'extension de votre ca- 
pacité de productujn par votre per 
fectionnement technique, vos coo- 
pératives, voi belles expositions, et 
surtout le développement de l'ap- 
prentissage et la formation de la 
jeunesse laborieuse Je vous deman- 
de de poursuivre la tâche entre- 
prise et d y appliquer toute votre 
activité, tout votre dévouement. 

La coUaboratioii de Tartisan 
et Al paysan 

La FYance e«t avant tout un paya 
agncole : !& renalaaance de noa 
campagnes ne pourra se faire que 
SI l'artisan apporte au payaan Jus- 
que dans la moindre commune, le 
concours de son industrieuse acti- 
vité. L'artisan ferre les chevaux 
réi>are les instruments et les ma- 
chines agricoles, aménage les fer- 
mes et les granges, fabriqué les 
harnais et les charrettes. 

La guerre qui nous a été imposée 
est pour notre peup> une lutte à la 
vie ou la mort. La victoire que non*] 
remporterons sera donc une victoire' 
du    peuple    L héroïsme   du    front i 
laetivité et  le sens de sacrifice de! {tUITK  DI LA MIMIfeRI PAQI> 
la   patne   trouveront   leur   recom.ij^  Quelques minutes plus tard. 

rtent   touché   qu il    fit    explosion. 
socialiste. Nous sommes partis pour ij-eicadrille anglalae   impressionnée 
cette guerre, qui nous a ete impo-ij^^. la violence de la défense aile- le   travail   famliial  dans   les  cius 
séé. en fanatiques nationaux-socia-inande. rebroiisaa chemin en direc- Industrielles eHes-méroea. 
llatea. et c est en fanatiques natio- tlon   de   la   c6te   britannique.   Au     La France est depuis  longtemps 
naux-aocialistés que nous en rev.en- (.[,uj3 (j^g combats qui suivirent, tm le pays des productions de qualité . 
drona siyion    Spitfire    fut    descendu    à les artisans de nos métiers d'éRe et 

s Je lalué le peuple producteur yw km. au nord-ouest du Havre.!de traditton sont des dépositaires 
allemand en ce lour de fête natio- Oix minutes plus tard, le quatrièmeides tours de main quils ont appris 
nale avec la cer-itude qu'il redevien- SPitfire s'abattit en mer d une al- des anciens et qu'ils enseignent aux 
dr» la fête de la paix e: de la joie, t ;lit''de   ép   1500   mètres    Dans   ce 

Le maréchal Goenne, qui était <^ egalemen:. le pilote anglais 
empêché, a transmis télégraphique^iifyas't * »c sauver en parachute. 
mehTseg meilleurs vceux à la se«^ J Trois heures p us tard, six avions 
aion et a exprime l'espoir que les de combat anglats. escortes par une 
hautes d;stinctions conferees sn'dentaine de Spitfire, renonve.èrent 
D' Ley constitueront un nouvel en-'l^y""» attaques contre la région cô- 
couragement pour tous les travail- .t*»".^ ^'l'^^'^f^-, ^ATLI^K,.^^™' i*ii»« i /innn«r 1* meilleur rfj* i#ur *"!*■ il V avait des bombardiers 
£S în^ïélr du f«m de im .^hasseursdu type Hurricane, volant 
S et d'aLuîî-er alnS la victo-^e • ^>^^ altitude. Les avions britan- bat et a assurrer ainsi la victo.re ^jq^ç, opérant en plusieurs vagues, 

durent engager le combat avec les 
thaaséurs allemands au-dessus des 
tôtes. En peu de temps, plusieurs 
hasseurs anglais furent descendus 
^ majeure partie des Spitfire 
inéantjs tombèrent dana la Manche 

dé l'Allemagne. 

Le Fuehrer a nommf 
3 piouiers du Travail 

Berlin, 3 — A la seance solen- 
nelle de la Chambre dû l'ravail du 
Raich, qui s'est déroulée aujour- 
d'hui, le D' Hupfauer. chef de ser- 
vice et déléffué du Retchsorfranisa- 
tlonsl^Ltrrs. D' Lrv. pour la campa- 
gne d^ production des entreprises 
fcllemandts. a annonce que. pour 
la premiere fois, le Fuehrer avait 
décerné, lors de ia !éie nationale du 
peuple allemand, le titre.d' «entre- 
prise de guerre modèle > aux orga- 
nismes économiques nationaux-so- 
cialistes nwdèles e; aux autres 
entreprises mentantes qui ont at- 
teint le maximum de production 
Cette distinction permet a ces usi- 
nes d'attacher à leur drapeau la 
Croix pour services rendus pendant 
la guerre. 

Ensuite. 
connaître les noms des entreprises 
que le Fuehrer a nonorées de cette 
façon. Lé D' Hupfauer annonça 
alors le nom des trots hommes que 
le Fuehrer avait nommes «pion- 
Tuers du travail » 11 s'acit du pro- 
fsaaeur D' Perdmand Porsche, cons- 
tructeur rte l'automobile popiilau-e 
allemande, du professeur IV Heln- 
kel. créateur de l'excellent avion 
Hemkel et de M Walther Fuiilt. 
RelehswtrtRChaftsminister et Reichs- 
bankpraesident, qui est responsable 
de la stabi:i-é et  de la solidité des 

\l 

generations qui montent 
Le g€nie de la France la prédis- 

pose a exceller dans les fabrications 
où peut s'épanouir le goût indivi- 
duel et l'art des pltu habiles. 

Cest par la qualité des produits 

que la France 
retrouvera sa place 

Dans  lés  compétitions économi- 
quea futures, c'est surtout par la 
qualité qu'elle reuouvera aa place. 
Un artisanat vivant et fécond et 
par consequent  Itm  des  èlémenu 

informationa   parvenues!essentiels de notre politique écono 
usqu à  pre.s€nt   au   haut  comman-lmlque dé demain, 
jeemnt   allemand,   neuf   appareils     Mais l'artiaanat est aussi l'un des 
îpilfire ont été abattus en un quart [plus solides soutiens de la paix ao> 

claie. II n'y a pas de lutte de cli 
po«sible daru l'atelier artisanal. L,« 
maître, le compagnon. l'apprentJ 
travaillent au même éubll avec 1«J 
mêmes outils Tous ensemble LJ 
transforment la matière en un pro- 
duit beau et bien fait. 

i Unis dana le travail, lia le restent 
I dans la vie sociale : tous ont reçu 

Berlin, l". — Le haut commande-,i» même formation. Leur awlier est 
meut  de   l'armée  communique   que,une famille et le beau mot de €com-|rfconstr,iction 
Ses dragueurs de mines ont «battu. ■ ■         
dans   la  Manche,  deux   avions  de 

heure Alnai la R. A. F. a perdu 
&u cours des values attaques de 
vendredi après-midi au total treize 
ippareils 

Onze autres appareils 
avaient été détruits la veille 

Le OeutKhM-ThMtae de LlI^_^on- 
tinue  to brillante série d« «a» repre- 
sentations   lyrique*.   C'a«   alo*   que. 

.pour la aamam* du 4 Su   11 ma., ou 
Un aocldent qui a ]eié ta conster-|nou» annonce  l'mud'.fon des œuvres 

nation parmi ia population seat pro-isuivanies bien connues en France   : 
dult dana lea clrctmstances 8Uivanie*,|     Mardi   5 mal   :   <   Martha   ».  opéra- 
Jeudi  vers  13   h   30 Mme   Mirera   de-:cQm;que en 3 aetas de FLOTOW . 
meurant   rue   St-âseim   7   clt«   de   l^j     p mancUe 10 mai   : c Les Meets ds 
Clochette «a rends t  ch«a elle en   ')>-|pi(aro   ■•,     opéra     en     4     actes     de 

•ur I. tr.nt d. Cyrén..,u., ..4l.lté rélpr»).. -■.'tH<.rlt.i"^'ï,::l„ïï;''.liïirS'.i'ST.S^ilt'rS^;^! .,„. ,. r.p^.,..,„„ de. 
N0tr« artlllerla ■ prit MHIS son  tau tfftMta  AM forces blindée* rlére «a machine son jetme ftls Léco « Hm*m ds Ptsar» > aura heu à 1 oc 
.nn».<« .t IM . roreéM à i. r.tr.u.. ,    . , |tf*c"J-." " •"""" "* '"'" '"l~-û?'.'dl'un."">V .' ^1^"^ 

Au eoura d'une Inoursion annemle «U-dAMIN d* BengUt, m arrivant «o faœ du débit de U-| Rapp^iotM qua le public frsngals 
quelques bâtiments ont été endommagés, mais on n'annoncs pas bac tenu par M. VlUette Mme Mlzeratpeut toujours sadree^cr su bureau 
Hm wirtimc» "■'^   Brr:ver   devant   elle   i.ii   gros   c.^- dr locaiion du • Deuischas-Tbeater ■ 
an   ¥ii,tini«B. ^ „„    .tT«i*   a    une    remninue   daiis  ^«jvir   retenir   ses   pi^cts    Uo   certlin 

nomore ds places lui aat u>u>ours 
réservé. Il eat a préjuger que bon 
no-nbre ds nos cxmcitoyans auror,' 
notamment à ccaur d'entendra la cé- 

lèbre opéra ds Uoaart, < Las Noaaa 
Hf terre et monta aur le trottor, \a* Figaro ». blan connu des habitués 

.   . ,. ,      . ,   _ j    .1.       _   i    _»      _ ,.\     Malheureusement, elle  n eut pan le;rtu urand THéétre de Lille, ou il lut 
Jour et de nuK, par le* forces aériennes ds l'Axe qui ont rsnouvslé,t,n,p,   ^e   laire   monter   sa   bcyclette Souvent   représente   depuis   1828 
leurs violentes attaques contre les baeea aér»>navalss de l'Ile.       |et snn msiheureuz enfant rut nappe 

Au   oours   de   nombreueee   rencontres   avec   dee   ehasseure »" ^"".7* "'î*'" ,T«^'),^?,«* ^" *'"' 

Au cour* d'un raid à grande distance, Port*Said a été atteint  gq^eiie «s trouvaient trois tonnes de 
et bombarde par dee aviateurs Italiens et allsfitands.  Dans la'bsrres d« itr qui lui sembla raire dea 
région   où   lee   objeotlfe   ont   été   atteints   plusieurs   fois,   des 
Ineendtes étendus se eont déclarée. 

Le bombardement de Malte a été poureulvl également. 

I «m bardées. 
Pour éviter    d'être    accroché»  pur 

cetta   remorque,   la  cyellate  aauta 

ennemis,   dee   aviateurs  allemands   ont   abattu   trois  Spitfire. 
D'autree avione anglais ont été inoondîés au sol et détruite. 

11 M faat pu tout attewire 

des lois 
Artisans, maîtres et compagnons, 

sartax de mira laorement eu de ¥0s. 
luttes de partis et entrez dans la: 
grande organlaation preleestennetie ' 
et sootals qui doit donner sa *tabl-< 
ilte a la Francs d« demain. Cha J 
cun don laire 1 effon nécessaire! 
pour cette  creation  commune  des 

danf un enthousiasme émouvant , 
Il est 16 h, 30 quand le cortège of- 
ficiel arrive aux portes de la viUt 
M. Lagardelle, secrétaire d'Eiai uu' 
Travail. M. Bouln préfet régional, 
accueillent officiellement le chef A" 
l'Etat, qui est accompagné par 
l'amiral Platon, secrétaire d'Etat, 
représentant le président Pler.e 
Laval. 

Après avoir prononcé son mes- 
sage, le Maréchal visita quelques. 
usines, reçut des délégations, puis 
regagna Vichy sous les acclamr- 
tions de la loule. 

(C La Charte 
àa Travail » 

est gracieusement 
offerte 

Lepassslei.t  de is  remorque. 
La méra et d*a témoins da la scène | 

tragique se précipitèrent au secours 
de l'enfant, mala U était trop tard, 
ts mort avait fait son ceuire I 

M    Malbezn.   docteur,   mandé,   ne. 
■put  que  constater  le  décès,  La  gp:i-| 
darmerle v.nt immédiatement sur les: 

te   chaufleur.l 

Repaie applicable 
am marchandes importées 
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M exportées 
rticle paru dans la preaw locale 

1V41   ayant   donné 
d'interpréta- 
comms su'.t : 

rtgtemcnte lex- 
"*m"t^''c.;*.''.co,'<,;n.".r,'i-.';"=-;ï.-.ï PO„.UC„ «. ^rc^nd-» no. -.u. 
été av'se une centaine de métras plus 
loin psr un cycliste. I 

Au cours de leur enquête, les genj' 
darmea 

une     prohibition   de eortie 
Édictée psr 1M décrets du  IS septem- 
bre 1940 et subséquents, il est slgna- 

«--™—   ..   «nrtirent   coirnte   ouun '• notamment que les envola dont le 
a«   d.   if d'r^tlon'de   u'^^Srq^e montant de la valeur ea. inférieur à 

feldmaréchal   Kesaclring iJta't fra^^het^Sit d«p«ru, ce qu Ix-l 10 «x,   fmnc.   fr.nça-.   "™   '•—.a Keitel. le feldmaréchal Kesaclring ;*ta;t fraîchement d«p«ru, re qu "-;iY„^.'" '™"''^'""^':, "^° î^n^ 
le général dartUlene Jodl et le lieu- pique lea embardées du véhçuie La «^i«*J^%^j°îj^„'2;'tl7 îiT^ 
tenant général von Rintelen. -tta-tPT,!'" ^li'îlTSorÏÏiuî^-tl^ie '*"iiucron*1e l^m^fSn bllïigS., 
ché militaire allemand à Rome. -"^/P,;*^, 'V^p'i^niTr peme' , • Or^ cette '^^^^^^'^^-l^-' 

Entre temps. M. von Ribbenirop,* ^otr. leur petit Léon était ieur|«entendre quS légaxd dae «pedl- 
et  le comté Ctano sétalent reunii.|uniqu* enfant*^ ^=""* «" provenance des seul. Dépar- 
pour poursuivre les entretiens poli' 
tiques, auxquels ont également 
assisté M. Dino Alflerl. ambassa- 
deur italien à Berlin, et M. von 
Macfcensen. ambaaaadeur allemano 
k Rome. 

Au cours de l'après-midi. l'entre- 
vue s'est terminée par un dernier 
entretien   entre   le  Fuehrer   et   .e 

Cette Charte du Travail dont par-(Duce,   au   cours  duquel    lea   deux 
ië^i"îa"Sf«?nf\!;;i1r. 'S^Sr «,Hie^ Ma'r^^iT Pét^*n.':^tTratu^lT^-irhefs d-^ètaTont ï^ecapitulé^les en- les-ci jaillissent   toutes formées  de^^g^^ ^^^ ^ j^ disposition de tous:trtnens politiques et miUtaires qui 

oj ne Ion; ^^^^ ^.^,  j^ désirent, au Centre d«jvenaient davoir lieu. 
documentation et d'études du 34 de; , 

'*J"«t''no!n;'v^'^ïrKnaé dé,à| L'importance nuhtaire 
"" documents que chacunjioit pos-| 

des entretien» 

ces textes de lois : les 
:iue tirer, que fixer les cadres ou 
Vordonnent les activités des hom 
mes C'est aux professionnels eux 
m€mes. c'est & vous, hommes de 
l'industrie, du commerce, de l'artl- 
pwnat de déployer les ressources de 
votre dévouement à vos camarades 
de labeur pour faire naître ce» ins 
titutions dans le cadre de la loi 
pour dégager les meilleurs d'entre 
voua et pour former des iradaions 
profeesionner.es et sociales dans les. 
qp?llea les lois ne sont que des pa 
roles sans vie. 

TravalUeuni    de    Prance   et   de 
l'Empire,   vous   avez   pu     
rinterét que Je porte aux trsvaux 
de 1 usine comme à ceux de la terre- 
La charte du travail ci ia corpora- 
tion agricole font foi de mes préoc 
cupations. Si Je me suis tant atta- 
ché à vous, c est que J'ai compris 
dés mon arrivée au pouvoir que la 
Prance ne reviendrait à la santé 
physique et morale que par le tra- 
vail. Vous éiea devenus mes meil- 
leurs auxiliaires, ensemblp nous 
pourrons apporter au pays la paix 
Intérieure nécessaire k ea vie. Si Je 
madresse encore une fois à vous 
e est parce que plus que les autres 
voua «es à la peine, parce que les 
épreuves étalent belles, c'est vous 
qui porter toujours la plus lourde 
charge, parce que dans lœuvre de 

FERMETURE 
D'ÉTABLISSEMENTS 

séder, lire et commenter. Très cla: 
re, très explicite, la « Charte du 
Travail » qu'offre gracieusement le 
E>élégué à la Propagande : M. Her- 
man, dolt intéresser aussi bien le 
part.culier que les syndicats et or- 
ganisations professionnelles de la 
région. 

Les graphiques et schémas qu'ap- 
porte ce document, montrent mieux 
que par des discours ou des écrits. 

oonstater|comment. à tous les échelons, les 
orfanismes sont soumis à l'autonlé 
des Cwnltés sociaux correspon- 
dante et comment se fait leur 
liaison avec les Pouvoirs publics. 

rombat anglais, tandis qu'un navire 
vifr:e  en  a  détruit  un  troisième. 

Ainsi  en tenant compte des huit 
T^  u,. »-..—  -   fait appareils qui  ont été détruits au- e  D»  Hupfauer  a  falt,^*;     dea côtes de la Manche. ;a 

avions. 

163 persoues tuées, 
lors ie la crimiDelle agression 

uglaise contre Rostock 

     que   J'ai   entreprise, 
egnon» rappelle oue bien souvent;je ne peux rien  sans vous  et sans 

partagent le mflne pain. [votre  travail ohsiine.  Vous m avez 
Lartisanat est un signe secu.ai-|ionné votre confiance  chaque Jour 

re de bon travailleur qui maintient;mén  apporte de  touchants  témoi- 
dans les métiers modernes les vei 
tus professionnelles qui ont fait 
pendant des siècles la renommée du 
travail français. 

Lé même idéal les unit, celui dé 
l'ouvrage bien lait comme le oroo- 
Tsnt de nobles et anciennes tradi- 
tions qui font revivre encore au- 
jourd'hui les compagnons du tour 
de France. 

Comment pourrait-on diviser ce 
qui est uni par le travail ? En vé- 
rité, la question ne se pose pss 
C'est pourquoi la charte du travail 

gnages. lia sont pour moi ]e meil 
leur réconfort. En retour. Je vous 
al donné toute mon affection. 

Una, partageant nos travaux et 
nos peines, nous préparerons ie re- 
tour de la France à la paix exté- 
rieure, c'est-à-<Ure à la prospérité 
et à la litwrté. 

Mes amis, le message est ter 
muit. » 

Roslock,    1".   —   Les   agressionf 
terroristes auxquelles l'aviation an-  
glaise s'est  livrée     contre   la   ville], prévu que votre intégration dans 
de Rostock ont. d'après les consta- j^^   organisations    professionnelles 

_,    __ . [atioii£   faites   Jusqu'à   la   date   du _. «... •« sauvearadant l'unité eo- 
fondements économiques du trava..j^ avril, causé la mort de  163 per- J^.J^^eTarusanat 
allemand. |s<KineB. parmi leaquelles 29 prison 

Un appel du D' Ley! 
Berlin, l*' — A l'occasion de lai 

fête nationale du peuple sllema^, 
le D' Ley. Reich'orKanisationslei- 
ter. a adresse '^P. messaee aux tra-* 
vaillèur». dans lequel il rappcilc IcS 
exigencea presque surhumaines que. 
cet hiver incroyablement dur a po|i 
Bées aux aoldais allemands. " ' 
même temps   il 

LA BATAILLE 
DE BIRMANIE 

Un sUtnt de l'artisuat 

CtUITg Dg LA PRIMItRI FAQI) 
Eii|Kmg et également à des troupes 

lance un appel bntanniques. Elles ont été à même 
k tous les ouvriers pour les exhor^rde comparer la force combative des 
ter à un dernier effort dans li|deux adversaurs et ont été éton- 
patrte en rje de préparer la victoire.nées de la démoralisation des for 
pour les hommes du front. ces tiritanniques, 

c Dé cette guerre, a-t-il dit. ni lé ^ porte-parole a encore déclaré 
capital ni le dollar, m la livre né ?"'Prei les succès remportés par 
eîSlront alors vainqueur», mai» l*"* troupes nippones, on réexam^ 
!!w u n»iin'e 1* mus snD'lDue et "*''» •^'^ ^°^^^ '* sltuntion à 
f.^'i î Sîm^nt nui remi£rtera V'T^'^ho""»-*^»' "^ <*« ^O"" évidence le p.us vaillant  qui  I emportera » ^^ stxr&lA\t tout disposé à se met- 

Le message se termine par ceBtre complètement aux ordres de 
paroles : c Quoiqu'il arrive et quel.e^ l'Angleterre. 
Sue soit la durée de la guerre, l'iasue: La situation nouvelle offre par 

e wUc-cl sera décidée par les meU-lailleurs d'excellentes possibilités 
leurs eoldau et les meilleures ar-laux Hindous pour se révolter contre 
met » |la domination britannique. 

MaU pour que l'artisanat puisse 
Jouer son rule et conserver ses pré- 
cieuses traditions dans le climat 

i nouveau de l'économie, 11 faut qui: 
so:t doté d'un statat qui assure sa 
permanence et sa protection. 

Déjà vous avèE vos genres de mé- 
tiers où figurent maîtres et corn- . prancais oar le arand ai 
pagnona. C'est sous leur égide que ?5_*"*.,.:?__.??f_'l*^.°-5î 
doit se faire votre representation 
dans les comités sociaux. C'est au- 
tour d'elle que doivent se consti- 
tuer et prendre  la forme definitive 

LA FÊTE 
DU  TRAVAIL 
EN FRANCE 

Vichy. 2 — La Prance et lEin 
pire ont célébré aujourd'hui la féi.c 
du travail. Cette journée marqu-^ 
dans les heures graves que oonnali 
le pays un moment de répit propid" 
a une méditation du discours pro- 
noncé hier à Thiers pnr le ma-c 
chai Pétam. Suivant le conseil don- 

HFTLER-MUSSOLINI 
Berlin, !•'. — L'entrevue du 

Fuehrer et du Duce est vivemeii; 
commentée dans toutes les spheres 
«-ilitiques de la capuale d'à Reich. 
e» surtout à la Wilhcmstrasse On y 
souligne avant tout la ferme déci 

LES ÉLECTIONS 
AU JAPON 

(SUITI   DI   LA  rRKMIKRg  PAQS) 

rar arrêté pria aur la proiToaition 
du Comité Départemenlsl des prix, 
U le Préfet du Nord, prtlet de la 
Rèclon de Lil.e. a ordonu* la îer- 
metura daa «UbUaaemenî» cl-aprés; 

a   rtmipter   du   I"-   Mal   IH*: 
et   pntir   une   durée   de   13  Jvu»r 

— Mme RENAUX Germaine, niar- 
chnnde de polanotui. 19 bls. r^t 
Marceau,   k   RoaendaM    ; 

— Urne    MARaCHAL   Jeanne,    mar- 
chands   de   poiaKjns,  rue   Ouu- 
lam   prolongée,   à   Boaendati 
a   rontpter   du   10   Mal   l'Mi 

JUMjuà dêt-lalon deflnltUe de Jubilee 
— Mme OUIDEZ Antoinette. Veuve 

GARIN, bouchère, rue de l'Egll 
»>e    a   Aveane«-lei-%uhert 

— Mlle FBOMONT Woncc. négo- 
ciante en vina et aptrltueux, à 
l'reknea-sur-Kacaut. 

 ^.._   _     a   èwmiKer   ilii    IS   Mal   I94J 
»ion de l'Allemagne, de l'Italie et de ju^u-^ déculon deftnltl\e de Junire 
lleurs alliée  — decision   expnm(.ci_ .^   vAtTDERBAUWEDC Louu, ca- 
une  nouvelle  fol» dan»  le commu-i        letier    2*0.   ru*   de»   Poataa.   a 
niqué — d'aasurer la victou-e finale]        |,,|ie 
par tous les moyens disponibles. 

Dans le* cercles politiques de la 
canua!* du Relch on considère 
comme très carasténque ^ 1 aimo- 
.sphere de ces entretiens entre le 
Fuehrer et le Duce, répétés d'apré,* 
un plan méthodique et a inLcrvallcs 
réguliers. Ils se dlsîuiguent essen- 
L.cUemcnt de ceux dea hommes 
d'Etat ennemis tels Churchill ei 
Roosevelt. Ici en Europe, a chaqu" 
rencontre, le climat créé par les 
victoires grandlbeeé remportées pa- 
les puissances du Pacte k Trois ; 
la-bas. à chaque occasion, la depre^- 
Fion oragc'osc de lourdes défaites 
militau'es. 

De   l'avis   des    milieux    berlinois;    La Direction Régionale de 
compétents,   trois   faits  ont   donné duciion  Agricole communique 
un relief particulier fc la conference,    ^a déciaion  N^ i  du Groupement[^"Yj"] 

provenance dea aeuis uepar- 
tementa du Nord et du Paame-Calau. 
l'exporiatioo da marcJianrtl—s da l'éft- 
f**re orlg nasrei du lerr.toire de la 
France occupée reaaortiaaant au Ulll- 
t«erbefehlshi«ber en France demeura 
donc, dana tuua te» ca«, «ubordonnè* 
a :a production de l'autoriaat'.on sus- 
viaSe même dana l'bTpotnèss ou la 
valeur correepondante n cxeèdoratt 
paa   10 000 fnnos Irançala   ■. 

Distribution de lubrifiants 
afiicoles 

En conform.î6 de» inatructlons 
èmanani dea Service» Supérieurs, lea 
nouvelle» diapoationa a prendra pour 
le» distributions de lubrltianU agr - 
colea dsnn le courant de l'année 1M3 
laoDt <€• RUivtinte» : 
I Dés réception de» tlckeU attrl- 
ibuéa dana chaque commune. MM U% 
Maire» en asaureront te répartition 
dan» le plu» brct deiai possible 
Avant une da:e qui Beta lnd:quée à 
MM les Ma:re» lors de chaque envoi 
de tlcketa le* bénSnciairtM de ced 
ticket* devront le» remettre k un Jc- 
tatlsoi d» leur choiz figurant s-r 
une liste que détient cnaque maire 

Faute d observer cette prescriptl^-n 
le» tickeia ne eeronl pa» adm» p.»r 
lea distributeur» et pènmèa «aoa pcs- 

- Mme   MASSEZ,   femme   VANCAU.|*^b"-^« d' reo.piacement 
WENBEROHE,      débitante      de) 
boiaaona.   10,   avenu»   de   Saint-: 
Amtnd.  a  \alenelennes. 
a   compter   A»   \*r   Mal   1942 i      ., :. -..--„■.;-;ji—MMw«nl iua dérision définitive d« Justice  pouF w reapprovisMMiemeni 
fl      LATTEM    Charlemafiie,    bou- 
langer,   rue   de   Valeacieonea.   a. 

PoarceaUge de freinte 

Juftqu 

eo TÎude 
Denuln. M 

CONVENTIONS DE CULTURE 
DES GRAINES DE SEMENCES 

POTAGÈRES 

Japon que le peuple Japonais e.-4 
possédé d'un résolution inébranla 
ble de continuer la guerre Jusqu'à 
la victoire. 

ff Cette manifestation de confian- 
ce extrordmau-e du peuple Japona-s 
k regard de son gouvernement, a 
déclaré le général, s détruit les 
maigres espérances de la Grande-1 
Bretagne,   des   Etats-Unis    et    de>n rcnei parucuuer a la coniei^iKe,    ^a  decision   ..    . 
Tchoung-King    à   savoir    que    ir-s de Salzbourg : 1° La situaUon favo.j,j^t,onal   loiarprofeasionncl   de   pre- 
elections   prouveraient   'a   faiblessel ra^le  pour  les  puiasances de  l'Axe auction et d'utilisation des eemenca». 
,rt« 1. .itiifltmn milttAir* au Jai»n  » fn Méditerranée,  marquee  surtout, grainaa  et   plant»,  parue  au  e Jour- 

Ti^ Sïieî mliSt7e a déclare depuis le dernier entretien d'Adoif nal Ofriciel . du a ma:* iwa, prévoit 
n^ iSiité du Mtï'e latSnailHHler avec Benito Mussolini, par.que le. culture, d. «"V«»«- P°J^- qiie   lunité   du    peup.e    japonaJi iviffpn-nv*.   Aniria-FP   ^^n'Reres,   de   fleur»,   de   graine,   «emi- éUit démontrée par la participation;lec"fc   de   loilensive   angia^e   ^",fourrager»,   de   oetieravea   fourt«ge- 
de 1.7ie candidats et de 15 mlilioP* I Libye, ainsi que par le pilonnage de ^ etiégumes aecs de semences %a- vilonnemiut de" ia partie prtnânie 
de votants. Ces elections, qui ont'MaJte et 1 aflalbliasemem de la j.,^^^^ maralclierr» enaemenceea ou' j^ra en viande de c quatrième 
donne une force motrice à l'idée du' flotte, ennemie opérant dans «t,pontée» a 1« date de la dèciaion, de-iqu,i:t« , u .«r. tanu oompis «ur 
service national, formeront un'e'P*'*^^ ■ ^ Linsucces de roflensiveivront laire l'objet dana le délai-maai-n, quantité de viande reçue, de cette 
phantre oui Icra ^nooue danji t'hs-ldhiver sovieuque, qui constiiue un mum de 2 mol», ceat-é-dlre avant 1« catégoi^, dune diminution •*- cnap.ire yui lern ep^mue uaiiA  ".'.'^i H«=o.t,-fl   r^^Mr   i«c   «cn^,™   hr,.ar,ni-!■»   m.i   i043    rtun*  ronvenilon   enire]i2     '^     pour 

A la date du 30 »vr.l !•«. 
I Préfet de la Région de Llue a pn» 
1 arréi* ci-*p;*» applitmbla din» lea 
idepariemeaia du Nord et du PM-Qe- 

I Artiela t•^ — A "^ef <*• '* pubU- 
I cation du preaeni arre*e, rAdmlnia- 
itrmtion du Ccuir* d Ab.Mge tient 
compte, lor» d» l'ètabU»—ment du 
compte d une partie pranant» «t «ur 

Pro-'le poid* net de l« viande reçu» 
I (porté «ur la Bon de reapprovlaion- 
\ nemeni ou l autoriaatlon d'abatag» 

diminution de ; 10 % pour 
IB* boviu*. veaux, mouton, i 10 'o 
pour les porc* i 15 "l- pour le» 
equid*», en compenaatlon de. p»r- 
L;e. due» a la daesicatiua. découpe, 
etc Le» poida «ront arrondi» tu 
Xllogramme et a l'unité inférieure 

Artièla   t    —   Loraque   le   rèapPfp: 

ire du parlement Japonais car elles'tiesastre  pour  les  espou^  briianni- 3  ">«'  i^fj»^  iXnTTcalellS^et 
:  amené  la création  d'un  parle   1"*^ ^t américains  :  3" Les granos S^'^Jr.V'"^^'^"»^"''*"'^  * 

ment qui, par sa composition, re- «"cce* remportés par les Japwiais 
présente la vo.oncé de la nation'P" Extréme-Onent ei dans le Pac;- 
et qui esi constitué par réilte des|'i<ï"e et avant tout les victoires -e- 
perronnalites les plu» capables du'centes des Nippons en B.rmanle 
peuple Japonais, En conclusion, le] C'est sous ces augures du-on a 
Pi-emier ministre a remercié le peu-lia Wilhemstrassc, que c'est ten^:? 
pic Japonais pour sa coopération Alla conicrence de Balzbourg   En con- 
la  réussite de ces elections 

san   de   la   renaïaaance   nationale. 
chacun a pu faire un retour en ar ,    .*  -,        ,w—,.^^^_ 
nére et  évoquer ces premiers mai'de Noro-York que M. La Guarda 
de Jadis ou les poings fermés an-ia décrète l'état d exception à New- 

LtTAT D'EXCEPTION 

A NEW-YORK 
Perls., 2.  — Radio-Lyon apprend 

traste avec celle-ci. les rencontres 
de Churchill et de Roosevelt ont 
toujours présente des aapecis pes^K 
m* tes 

Uo télégramme du Duce 

in Fuehrer 
Rome, 1*   — Rentré de la confé- 

pro- 
ductetua gi^inicra 

Cett« data Mt reporté, au   13 Juin 
1942 

bovin»,    veaux 

T. 
LUNDI   4   MAI 

Oene.ru   a   7   h.   8  h.   U   n.   13. 
8   h 30. e h, ao. Il h   30. 13 h 
12   h    80,   13   h    18.   19   h    30,   14   h. 

VOS groupements professionnels «peJnonçAlent les luttes de classe «'-'i- p^l* PO"'- '"^"'■e f^ '"• •        "^        t'               »•  .p,   Ainourd hui  les main» annt   t*.n- ri*>  8 000  ouvrier» ciaux   par   lesquels   vous 
faire entendre votre voix et défen 
dre vos intérêts, aussi bien datis les 
comités d'organisation que dans Im 
comités sociaux 

Le re^nmpemeBt 
dau les cMuuuaatés 

pourrez l^e». Aujourd'hui les mams sont ten-1 de 8,000 ouyners- 
dues dana un geste de foi. Le ir» 
vaa. cette grande loi humaine, e.-' 
exalté et c'est par lui que la Pairii 
méurtne reviendra à la santé plij 
siqua et morale 

LE MARÉCHAL A THIERS 

LE PRINCE HÉRITIER 
DE TUNISIE A ÉTÉ DÉSIGNÉ 

Vichy, l»'. — Placte sous ie signe 
Votre   problème   k   vous   est   un de la paix sociale, la visite du chefibey de Tunis et de toûa les mmis 

problème de regroupement d«ns dcside   l'Btat  à   Thiers  s'est  déroule»! très. 

10 h 15 17 n,. n 
la h M>- 20 h. Ib (Uusic-Ualll. 
20 h — l§ h, : cnronupie llttersl- 
ce : 18 n 30 : Aux couleur» de Rom. 
(reportage). — Intermatien» -a 

^       ^       ^ ,        r, ,7 U   30, fl  b, 30,  13 n ,  16 b ,  19  n   45 
une greveirence   de   Sa.zbourg.    ]e    Duce    a! 

•dresse au Fuehrer le r*t^cr»n^w^«| ,^.,  ,     , -gj.r^ „   --   %   ■ — 
 {suivant  : 

« De retour en Italie Je tiens a ^o;s rencontre,   a   été   pour   moi   cau(*i    Cheia 
dire combien m'a eie agréable, occa-i d'une grande satialaction  :  1> roisiaemcu! 
sion d'avoir avec  vous un echansel ""  nouvel  it sur  uidlce de  la  ne- \ i ^^^^^^ 
de viiesdunes: grandeenver^iire aii''oire de no» armes :     ÉCHOS ET CARNET 
sujet   des   problèmes   politique»   eij    .   Avec   ma   profonde   graiitunei 

la   période   actuelle ! pour l'accueil que vous m'avei re-;    ..,-MnBi«Q i..»<ii   a   « 
■      de    no*, serve et dont  le souvenu   maccoir-; ^,y*™^i^""'   Lever ai  li.  27 

ion» 1 10 % pour IM porc» . 
M '•'r   pour la* équlce& 

Article 3. — Ne peuvent ètr» con- 
sidérée» comme viandea d. fabrlca- 
Liun qu. IM viande, qui seront claa- 
aeea par MM ka Vctèrm.ir« tn exe- 
cution de la circulaire d. M > Se- 
crétaire d Eut au B*vita 1.lament 
BS  1   P'A  N"   1   du   15   Juillet   1941. 

Préalablement a leur distribution, 
cea viande» doivent être «tamp.:- 
ilrsG dune manière bien distincte à 
iaïuo dun tampon k encrage violet. 

Il en aéra de même pour le. vian- 
de, dea animaux repria au tableau 
et-dcMou. . 

Bœuf, et gèdlase. au-de«ou. de 
40   ''   Rendement   : 

vachea au-deaaoua de «a % ren- 
dcmet't. 

Tiureaux au-<leMOU» de M % Ren- 
dement 

VMux su^eaaou. de 50 %  Rand»- 

4u-d<asou. de 53  rv  Ren- 

des 
Tunis   2   —  Sidi   Monccs  a  été! militaires   de 

solennellament     proclamé     prince i La   concordance   absolue ^^ 
héritier de  Tunis  en  pretence  du ! concept ions, dans  toutes  les quevipagne en  Iwiie   }e vous préaenie.j^u'cher a 2*ri 

tions examinees  en  commun,  que'Fuehrer. mes salutations  amicaiesl    Aujourahui   : aatnte-iionique. — 
nous avons constatée lors de ceuélei fraternelles   » 'Demain  : Siiot Pie V 

F'M!>?5S!BIERÏNçÔN 
...^__   8     I   Port   contrariée,   Jacqueline   de- 

Imanda : 
Michel Oréyval, le puissant com-|   —i Ry a-t-U  pas d* mécanicien 

mandiUire  de   l'Am«ur  ytfwmwr. dané le pays? 
félcnit l'étonnement : — Jy al bien songé   répondit If 
~ Quel heureux haavd. s'écria-il.'gargon. I; y en a un. mais il est 

nous amène le même Jour en ce abadnt Sa femme m'a dit qu il ne 
liau 1 -   1 rentrerait que ce soir. On peut aller 

Bien que l'hMnme lui dépliit. et :à MonfortrAmaury en chercher un, 
qu'elle fee souvmt d'avoir eu a «eiet vous pourres sans doute partir 
délcndr* contre ses manières tn^pldan» quelque» heuree. 
entreprenantés et irop familières.! Jécquellne frappa le sol du pied 
Jacqueline séfforça de paraître, fei laved impatience* On l'attendait au 
Don ajnable. du moins polie, |studio Elle était pressée. 

— Ko effet dit-elle. Je ne m'ét i Ce fut alora que Michel Oreyval 
tendais pas à vous rencontrer si intervint. Sur ce ton cérémonieux 
lojj duVtlidio, Mais Je regrelie çomme pour faire oublier las fami- 
d'étre obligée de vous fausser corn Parités exceaalvea de naguère, 11 pro- 
(MgBla... Au revoir, monsieur Or«y-jPosa : 
va!! I    — Madame, al vous voulez me le 

Le  gar^OTi  d'hAtel,  qui.  pendant permettre.   Il   me   strait   facile   de 
ce brn entretien   s'occupait du èa-voua ramener dan. ma voiture. Dans 
Ulolét  de  Jacqueline    intervint   A une heure, vous serez chez vous 
on Instant - Jacqueline hésita. Malgré sa nou- 

— Bxeusct mol msdam?, dit-Il. veUe attitude Michel Oreyval ne 
nais votre voiture a quelaue chéeeltui msptralt aucune confiance Le 
qui eiocbe Je n'arrive pas k trou-isouvenir des offres qu'elle avait s 
*«r quoi, ma:« ce qui est sûr, c'est inettement repousséea vivait encore 
que vous ne ferez pas deux k-loihe-jdans sa mémoire, 
tns mne «Uc atm avoir ûm «mniis.'   Q Uuliu : 

— Je vois, dit-il. que vous m'en 
voulez de vous avoir naguère expose 
avec trop de franchise les sent 1- 
ments que vous m'inspiriez. Rassu. 
rez-vous ; J'ai renoncé à fléchir vos 
rigueur». Un homme comme moi 
n a pas de temps à perdre pour des 
affaires de sentiments. Les affaires 
tout court l'absorbent trop. Ma pro 
position ne diulmule croyca-ls bien. 
aucune arrière pensée. 

Elle hésitait encore. Son désir de 
rentrer k Psrls sans retard était 
combattu par la méfiance instinc 
ttve mêlée de répulsion, que lu 
inspirait Oreyval, Elle se souvint 
brusquement que la gare de ViUiers- 
Ncauphle • Pontchartram était à 
moins de trois kilomètres 

— N y a t-U pas de train f deman- 
da-t-«lle au gsrçon, 

— Il vient de partir, répondit 
celui-ci en Jetant un regard sur 
l'horloge du garage Et 11 n'y en 
aura pas avant  est  après midi 

Jacqueline ne vérifia même pas le 
renseignement Pourquoi ce garçon, 
l'aursit-U   trompée 7 | 

Toutefois, elle demeurait indécise. 
Bile regardait sa voiture inutile, 
puis celle de Oreyval. Après tout, 
quel mal pourrait-il lui faire, sur 
cette route très fréquentée, en plein 
Jour ? Elle était courageuse et sau- 
rait, au beaoïn. se défendre. Tout 
ce qu'elle risquait, c'était d'enten- 
dn de Douvélles dtclArattoot. C'éuit 

b:en ennuyeux, mais non pas trési 
Idangereux i 

El pourtant, un obscur pressentUI 
ment .ul disait de redouter un plège.i 

Chassant ce presscntimeni, eile 
allait monter auprès de Qreyval.i 
dont la voiture était sortie du aara-i 
ge. lorsque surgit sur la route la | 
Silhouette bizarre du Jeune muai-i 
cien qui lavait régalée, la veille 
d un si émouvant concert. 

Le Jeune homme la salua 
Poussée par elle ne sut quelle 

force inconnue, elle éprouva le be- 
Isoin soudain de lui confier son em- 
barras   : 

— Figurez vous, moîisiéur Claude, 
que ma voiture rst imniobllisée 
Monsieur, que voilà, m offre bien 
de me rs mener à Paris dans la 
sienne.. 

Elle s'interrompit, ne sachant 
comment schever sa phrase 

Mais Claude n eut pas besoin 
d'explication plus longue pour com- 

; prendre que Jacqueline répugnait 
là voyager avec ce compagnon 

— Il y a. suggéra-t-il. notre épi 
{cier un très brave homme, oui va 
tous les matins en auto à Veraaillca. 
oU vous seres dan» une deml-hei^e 
vous trouverez tous les vehlculp» : 
voitures, autobus, chemin de fer. 
Vous n'aurez due l'cmljarras du 
choix pour rentrer à Parla. 

Jacqueline le remercia d'un re-' 
gard. puis d'un sourire Et l'adrea- 
■ant  maUcléuaement  à  Oreyval   : 

I — Je n« vous suis paa moins re- 
iconnauwante de votre offre obli- 
geante mais vous voyez que Je nal 

Ipas bceoin d abuser de votre com 
■plaisance Au plaisir de vous revoir ! 
I Escortée par Claude Vailier, Jac- 
Iqueline après avoir fait ses recom 
mandations à l'ho'el, rei^/.vement 
à son cabriolet, s'éloigna, tandis que 
Oreyval, au vo.ant de sa voiture.I 
grogni^it  : 

—Dé c.uol st mile ce vilain bos 
cot t J'avais si bien arrangé i sf- 
faire !.. 

V 

LI   OUIT-APENS 
Jacqueline ne devait revoir Mi- 

chel Oréyval qu'au bout de quel- 
ques )ours Mais ce fut dans des cir- 
constances dont te souvenir devait 
rester à Jamais grave dans a mé 
moire 

On venait de tourner les derniera 
plans de l'Ametir v«inqiuaur. 

Jacqueline s étsit sttardce dans 
.ia loge pour réunir dans une mal 
lette >s objets familiers dont la 
présence lui avait permis de créer 
dans cette pièce, miperaonnelle par 
destination   un  semblant dlntlmité 

Bes amis, Suzanne et Andre ne 
l'avaient pas attendue, sur sa pro- 
messe formelle de les retrouver dansi 
un bar éltsant des Champs-Elysées I 

Martin Ôex nét&it plus là Elle! 
avait pris congé de lui en lui con-i 
fiant tu projeta immédiats : sem 

aller dans un trou de Bretagne, au 
txjrJ de la mer. pour se repoeer. 
Elle n'avait pas ajoute que sa Joie 
de changer d'atmosphère se double- 
rait de la présence durant tout un 
mois,  de  la   petit»  Anne Marie 

Qusnd elle sortit de sa loge, sa 
mallette à la mam elle constata 
que le couloir qui menait directe-, 
ment des loges à la sortie éialt fer , 
mé. Il lui faudrait passer par le 
studio. I 

Elle y entra. Quelques magret 
Ismpes seulement étalent allumées 
Dans cette demi-obscurité, le vaste 
hall lui parut désert. Les décors 
maintenant inutiles, de l'Amwir 
mlnquéur, s'y dressaient encore, La: 
:umlére Incertaine et mouvante pro 
venant des ampoules balancées aul 
bout de leur fil leur prétsit ces fnr ■ 
mes étranges. Les accessoires Icsl 
plus pacifiques prenaient un arpect 
inquiétant Tel fauteuil, renversa,' 
resacmbtalt à une bète aux aguets:! 
lel tuyau de plomb, a un serpent i 
ové telle planut on de décor aux 
lumes d'une cité dévastée 

LA. ou une heure plus tôt. avait 
régné la vie la plus intense, parmi 
la plus ebioutsaantc lumière l'Inva- 
sion de romb*'e sournoise venait de 
créer la plus morne des ambiances 

Malgré son habitude des lieux 
Jacquellnt avait le ccaur serré en se 
dingcsnt parmi les curieux obata 
clrt qui Jonchaient le sol Elle 
s'étonnait de ne pas voir le gardieo 

qui. en principe ne quittait jamais. D'être seule avec lui, dans cet en- 
ie studio et sur qui elle avait comp-ldro.t desert, parmi cette deml-obe- 
ké pour lui ouvrir ia porte de sortie icurite. cette perspective était loji 

,    Elle appela : cEmile'.    » ide la ra&suicr, 
8a VOIX résonna dans le siîerce I Elle se souvenait des offres qu'el- 

mals nulle autre voix n'y répond.t.Ile avait repoussëes et elle mesurait 
Elle salsrma. Allait-elle paaaer iatie dépit qu'avpit pj concevoir cet 
nuit dans ce studio ? EUe se rassura thomme. que sa richesse et aon auda- 
soudam : ce cynique avaient rendu Jusqu'alors 

c Suis-Je béte : Je ne pensais pas [pratiquement irrésistible 
au  telephone !» .    .        I    Touteloj,    elle    feignit    la    <js 
.^-"''"î* *^^^ contigue à aaigrandetranquiUité. et sa voix trem. 
oge^Ellcnaurslt qu_àappe.er Mar |î.a à peUie lorsqu'elle prononça : 
tm Oex ou André Page pour qu'on „ -^ K       -N 
vint la délivrer {    —  Voua m avet fait peur, mon- 

Eile rebroujssa chemin et se nia- U^eur Oreyval ! J ai cni tout d'abord 
DosBit à sen rrtoumer par où elle'^^o'^ affaire a un malfaiteur... Mais, 
eta.t venue, lorsqu'un  petit ricane IP'J)»Pue   vous   êtes   là.   sana  doute 
irent. à demi-étouffé et provenant'•"«'Wia ta clé du studio?.. 
d'un coin d ombre, la glaça d'effroi |    Dé nouveau  U émit ce petit rlca- 

Vnc silhouette humaine brusque [nement étouffe qui, tout à Iheure 
ment surgie de derr *re un décor,lav.it lant effrayé la )eune femme, 
M dresaa, s'avança sur elle. Pui*. sans répondre à sa question. 

Le cœur battant, elle attendit il s approcha deile JUMuà l'ef- 
Elle cria  ; [fleurer, 
- Qui étei-voua ?     Que foulet ]    Eiie fit  un  bond en  arrt*»   et 

arrachant aon maaque de laua&è 
sécurité, elle appela da noumau, à 
tue-téte. cette fois : 

- Emile !.   Où ètes-vous Bmile ?.. 

vous 
I Puis brusquement elle se tut .. 
lElle venait de leconnaltrc Michel 
Oreyval, 

Sa terreur ne diminua pas mat» 
.changea de nature Elle svait re-1 — Emile né viendra paa. dit enfin 
Idonié un instant d- se trouver de-!Grevval Quand j'ai su par lui que 
vant un oambrioleur et elle avaitIVPUS ét'es seule ici 1» l'ai tnvo?-é 
devant elle le nche command,ta'-elfalre une course asrez loin, poîir 
nu film qui venait de f achever ■'>voir une boniia heure deauatltn 
Mais elle n'en éprouvait aucun Aoii-iavce rotu. 
l*C«nient. | ^^ ««t»rtA 

jlv 


